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se trouve CO!l~~rvé et ~e ~e~tiµ,i:~n~ de ~a :ro­
ri~litt ~ftii:qiée pa~ l~s de'Ux sons hmi~t:s 
deinèure de ce fait, inaltéré; la Modalité 
seule subit une modification plus ou moi11s 
profonde. ' 

L'altération est al~rs pqn!iidéré!'î PC!ll1ffie 
normale. • 

ipr5.qµ~, ~u ~mrair~, l'~ltériHl!ln ~rte 
~ µ,ne des qeµx not!')s ~xtr~µi~!i, l'ils~ct 
extérieur du Tétracorde change. Çe n'est 
donc plqs ~~ul<tII_:!ent le sentiment ~e ta fyfo­
ilà!ité qui se ~rouye altéré en pareil cas, 
inais ·c?èst aussi et surt?ut le sentim~nt f?n• 
darriental de la Tonal_1té même qui, pnvé 
de sa base indispensable (intervalle de q_u_ art!! 
jus,te) displlf,lit cl~ m~we cqµp. l-'i1\t~ra­
tj!l!)- e!iJ: ~o~ cop.s1qé~i=; ~ffilne ff1HJ.f'u.f?.~~-

Xf ! t\lttr41iAJJ~ qprmnte.s ~t 
Je Comma 

AYj!IJÎ fl.'a~9rf1er l'étu,~~ ~~s ~Mr~tiopns 
normales du-Tétracorde, une remarque d,•or­
dre";,:énérai s'imposè tout ·a•ab:o·rd!.'' Théori­
quèÏrieni: parlant; . e~ effet, ces altérations 
peuvent être cons1derées comme ayant pol.jr 
but de contrebalancer l'action attractiv,e ex­
ercée par la note finale sur les notis interµié• 
pü1ire,;. A~si s~ t~ad4iseJ:\t-J:!!Ies t911j-oµ,r5 Ilfl-1" 
un ri:Ç!!l de la rn>te altéréf! fl.UÎ ~e tr~u~ tirie 
eq si:ns iqverse du 1wJ>~Y!,lml'!11~ ge~~r~ qu 
Tétracorde lui-même. Descend~ntes en m,o. 
dé niajeur, cès altérations sèro~t donè a!lœn­
darites, e11 moqe mineur, ce que nous indi­
querons - dans ntore représentation gra­
phiq,ue - par le moyen des signes + ou 
- (suivant le cas) placés après la. 1e:ttre 
correspondant ~ !a not~ ll.!tér~e. 

I! convient d'i:i-jo~J:er gµe, dans 1~ fHïltigue, 
le çontreb~ancewent d·om fü>'!-IS ven,~ns de 
parler a lieu de façon très approximative 
câr 1es exigences élu iâi-yrix n •ën perméhéµt 
jamais une ~pplication rigo1:1reuse. Cet or­
g~11~ peut corrime nous l'avons précédem­
ment signalé, prendre position d-e six ma­
nières différentes; c'est tout et c'est fvid-em0 

ment insuffisant en pai:eil ca~. · 
4 1~ vérité, c~s positto11~-typr:s n,e s_oi;it 

P,a~ 1lhsolume1tt fax~, mais Yl!-i;ient ~u cor­
tr~1Je selQp. <p'~\les -sont ppses par vme 
~ce11dante ou par V'Oie descendante. La 
di(fé_rence qui· résulté de ces deux façons 
possibles de l'attaque, bien que n•on négli­
geable, est en réalité peu important·e. Mesu­
r~e par_ le seul moyen en notre possession, 
cest-à-d1re par comparai~·on des ~op.s obte­
nus avec l'un 0:u raµtr~ procédé, on oons­
tate que cette différence e~t ex~ctelI!ent cle 
5 savarts; c'est l'intervalle connu par les 
musiciens SOtlS le nom cie Comm"a. . . 

Xlli R11pp9rfs entres les 1wtes 
altérées · et les notes Ùornuil~s 
1 Si nous tenons maintenant compte de 
a rcinarque précédente touchant la diffé­
rence de· Comma · nous pourrons établir 
comme suit: ' 
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le tablea; é . . 
l'organ ~ g ~éral des sons accessibles à 

e ltlmam tant par la méthode as-

cen~a~te que par la mç~qode âe~cendante. 
- Ce . tat>J~au, ·al!q~el n°.us al;ll"Ol:15 soµvept 

qçça;sm1' de r~epir, f~t voir ~çqia,te­
Jllent J;i n~,ture c'!es rapports qµi r~liept 

_ l!!s nptes P.Ofta!}î alt~ratiqp. 1'lPf'11!1:le non 
s!:\'Uleµie11t ~ui,c ~µtrtS. pQt~ dµ même Té­
traco:rde, mais encore aux nQtes no~es 
ou altérées du Tétracorde de mode inverse. 

Ces rapports peuven~ être ~~~! 1:xpriinés : 
a. To'li~e riote portant ~ftérauon rio~le 

se trOl'.1vë placée à 2j sàvarts aù-dessus (ou 
au-dessous, selon le cas) de la note portant 
l~é m~ui~ nQ~ (ll,J: même !efü~l e~ J:l:Qn ~­
t rée. 

b. Dans le Tétracorde à forme ascen° 
dante ou ~~e~r~, le~ ~ot~~ altérées (B- et 
C-) se trouvent plaœ un èomma (5 savarts) 
au-dessus des notes normales correspond.an­
tes (cet b) çl.u Tétraèordemineur. 

c. Hans le Tétracorde à forme descen-
f!~t)e Q!-!- ajµe_ un~; 

1
ie~ _!l __ ~t~!! ~!é~~ (~+d et 

o +. se trouvent p_acée!, un ç~mma au- es. 
sou? dès notes ~or~al~~ (~ et C) du Tétra­
co~de _ majeur. 

(A suivre), 

L'orchestration 
4~& $ywpflqpi~& 4~ P~~tlwv~n 

~µ~~e ~~ C. Scrln~-Saëns 

et F. Wein!fartner. 

Nous avons reçu du grand Maître français 
M. C. Saint-Saëns, la lettre suiv.ante: 

:paris, le. 19 Avril 1910. 

Mon cµer M11-µgeot, 
Je lis à nnstant la lettre ql.le yous r:µ'avez 

adressée cet hiver. · 
En deux mots, je ne saurais admettre que 

l'on touche aux œuvres des maîtres. 
Tout à vous. 

C. SAINT-SAËNS 

D'autre part le célèbre i:ll~f p.'9rchestre 
Félix We\p.gai;tner p.ous éçrit: 

Vienne, le 14 Avril 1910. 

Cher Monsieur Mangeot. 
. re vous prie de vouloir bien m!excuser 

s1 Je ne réponds qu'aujourd'hui à votre ai­
maqle lettre du 5 février. 

Je crois que, dans les Symphoni~s dl'! :i:lf:e­
thqyep., quelqueq retoucnes mod~rées faites 
avec goût, sont I\éçessaires. 

Quant au détail, je m'empresse de vous 
renvoyer à mon l\vre·: llatltscltlqge für Auf­
fiihrungen der Symplionicn von Beethoven 
(Breitkopf et Hartel, Leipzig), ôù chaque 
éventualité est traitée à fond. 

Je vous prie etc ..... 
F WEINGARTNER 

Le -!1!0~1c?c .Musica? avait déjà ~u co1.1:rs 
de ~on eqquête signalé, par l'e1,tremise de 
notre conftère le Dr Dwelshauvers, l'ou­
vrage ci-èlessus indiqué. 

Ces deux opinions, émanant l'une du plus 
célèbre des compositeurs vivants, l'autre 
d'un des plus grands chefs d'qrchestre ac• 
tt1els, mcmtre11t qu'il est de$ quesLiqns sur 
Jesquelle~ il. est hnpo~siq{e qe S!) ffi!)t,re d'a_c­
cprd ~t qtf 11 f~.µt \a,sser ~u temp,5 le S<:?m 
çJ~ l1.J?'f!r-' -

Le~ deux " Salo~é '! 

La G~;i~é yi~t 4e repi;éseµter !~ $alo?1_!é 9e 
M. ~ar1otte~ créée tan dernier à Lyoµ. 

L OpérlJ. ~n<!nce irrévoc~blement ~ur le 
6 Mai, la première de la Salhnié de Strauss. 

Il sera intéressant, non pas de comparer, 
mafs de rapprocher ces deux ouvrages et 
la façon dont ils ont été montés sur les 
qeµJ!: scènes P~!siennés. -

c·e~t ce que fei<!, le Mo11de ~usical dan.s 
son numéro · du 15 Mai. - - - . . . 

Opéra, - .Rentrée de ~lie Brozia. - ~près 
qti~Jqu~s ~o.is d'abs~nce causée P?-r la ~ladie, 
~1:U~ f!ro~i;i él fait S<l rentl'!!e ~ns le rôle de 
Gilqq d~ Jigt?,lett(I qui lui a va,h~ ll'inoublia• 
bles succès. 

1-,a yoj~ d~ 13: i!~liçieuse 3rrtiste ~ou~ a ~u 
un peµ moins ample q\l'ai.itrefoi~, ~is ~ncpre 
plu!; P.µre e~ ayec Ùµ i:iml:p:e v~outé µiqispen• 
sable. à la musique italienne. Elle fut très fêtée 
par ses admirateurs ravis de !;;_·retrouver sur la 
scè~e gù elle est parvenue, par son talent, à 
occuper une place des plus brillantes. 

Débiifs de .Mlle Aurore .11[arcia et Alexa11dro­
wi~;; ·.:._ ~e U:~~brè des ou~ages qui· p~tiyent 
tenir l'affiche à !'Opéra est tellement restreint 
que J!on ne peut que féliciter la direction d'en 
renouveler · l'fnterprétation. · · 

M- ~es~ager vi~!lt. d'a,~ir la maiµ ~rtic~ère­
ment heureuse en· signant l'engagement de deux 
nouvelles cantatrices qui continuent la belle 
série de débuts que nous eûmes, depuis deux 
mois, avec !\files Daumas et èha~y. 

Mlle~ . AurÔr~. M~ci;j_ . et Alex~drowia sont, 
toutes deux, élèves du maître Jean de Reszké 
et elles n'avaient, ni l'une ni l'autre, jamais 
Jlaru· ~u th~~tfe ii~t l~urs ~ébu~ jl rè>~r,i.-

Dans 4.ïda, Mlle Marcia affirma un splen­
dide organe de soprano dramatique, un jeu 
de scène vivant et un tempérament d'artiste. 
C'est· ~e ~µ,p,~tQ~ élCq~\i!t\on. · · · · · · 

Mlle .Ale~;mdro.1vicz est une chanteus~ légère 
de naissance polonaise. Ce n:est pas un grand 
complim~t à lui faire que de dire que sa 
voix est jeu~~ et fraîche/~ai-, Îl 18 ans, il ne 
peut en être autrement, ·mais il est extraordinaire 
de posséder à cet âge autant de s<treté, de 
puissance et d'autorité vocale. Il nous semble 
f!tê~e,' qu~ ~lie Alexandrowicz eq !lbu5:1 q~el• 
que peu, dan~ le rôle de Gil~, et ace~ ainsi 
le. timbre Ïégèrèment métallique de S!)~ oriàne. 
Au point de vue sc6nique, elle fait deux fois 
trop de ge~tes et elle aur,i besoiq d~ veiller 
à sa plastique théâtrale. 

Cès deul!: déb11tantes font le plus grand bon• 
neur à leur éminent· mattre; leur succès fut 
énorme et fait présager une . brillante car~iè~e. 
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